
R a L 5 * ~ A e r r e , D e P r a e t e r e , 1 an , rue de la 
Ha.be d O r . - ^ G o r a h e Meur in , 6 mois ,au P i l e . 
— Virginie R u s t i n , 03 ans , ménagère , rue du 
-uroir _ Agnès Gonce, 55 a n s , propriétaire, 

(retiré d u canal de Rouba ix ! .—Lou i sDesme t , 
a U t ; J ? , u r n a l i e r ' r u e d e » L y s . — Espé­

rance Malfait, 71 a n s , journa l ie r , à l 'hospice. 
— Alexandre D u q u e n n e , 77 a n s , r ue des 
L o n g u e s - I L u e s . — Francis Cau, 8 mois, rue 
de l o u r c o m g . 

17 J u i v . — L u c i e Loots , 40 ans , m é n a ­
gère, a I Epeu le . — Angèle Verdouck , 1 
inois, rue S a i n t - H o n o r é . — Sidonie V a u -
lioutte i l a n S ï r u e d e s P o n d e u r s . — Ar thé-
mise Valcke, 5 mois , rue R a v e r d i . — M a r i e 
Maes 1 mois, rue de l 'A ima . — Léopold 
b q u e d m , 2 a n s , a u Calvaire. 

Le minis tre de Dieu s'assied au chevet d u 
mor ibond, qu i le regarde d 'abord av«c défi-
anea . Pu i s , rassuré par son air vénérable : 

— Toi d i t - i l , t 'as l'air d ' un bon zigue ! 
Et , se penchant à son oreille : 
— T'es pour l ' instruct ion la ïque , p a s 

vrai ! 

I l a i - o l i i l d e T o n r e o i n y . 

M A R I A G E D U 10 J U I N . — Carlos-Henri 
JJelannoy, t r ieur , 32 ans , et (Jélipe-Adèle-
Joseph Bouche , fille de b u r e a u , 27 a n s . 

i>AI§SA.NGKS DU 10 JUI.V. — l l e u r i - P a u l -
Joseph Namvelaers , rue de I Mair ie . — 
t leur isse-Joseph Desfreunes, à la Marlière. ! 
—- Fleurj89e-}fpnri-Joseph P iedauna , rue de > 
P a r i s . 

NAISSAVCKS D U 17 J U I N . — Clémence- > 
( lermaine-Marie-Joséph Masquil ier , rue de : 
G a a d . — Alphonse Vla inyuek , rue d u B r u n - j 
P a i n . — Coralie Delhonte , Chemin des ! 
Mot tes . — Jean-Lou i s Scalber t , à la Croix-
R o u g e . — Mar ie - Jus t ine Masurel , rue de la 
Lat te . 

D É C È S DU 16 J U I N . — Angél ique-Joseph 
Lecru, 82 ans et 7 mois, rue de L i l l e . — 
Aimée-Louise Tonnel , 69 ans et 10 mois, rue 
de Li l le . 

D É C È S DU 17 J U I N . — P ie r r e - Joseph Ton- i 
d n a u x , 78 ans et 10 mois, à l 'Hôpital-Civil , l 

( rue Nat iona le) . — Un mort -né . 
m — — 1—i 

Faits Divers 
— INCENDIE ALLUMA PAR UNE F O L L E . — On i 

écrit de Chalounes-sur-Loire au Journal de 
Maine-et-Loire : 

L u terrible d rame s'est accompli dans l'île • 
de Chalonnes . 

La femme M. . . , âgée de t rente- t rois ans , 
et appar tenan t à une t rès-honorable famille ! 
de c<dte part ie de la commune , avait donné 
le j e u d i précédant que lques signes d 'al iéna­
tion men ta le . 

Le d imanche , u n accès violent la pr i t 
tout à conp ; elle demanda à se coucher. 
Lorsqu'el le fut au l i t , profitant d 'un mo- I 
m e u t où la surveil lance exercée au tou rd ' e l l e 
étai t moins act ive, la malheureuse sortit 
furt ivement de la chambre , courut, au g re - ! 
n ier , et mi t le feu dans sa maison. 

Lorsque l ' incendie fut bien a l lumé , elle 
se jeta dans les flammes. 

Aux cris effroyables qu'el le poussait , tou t . 
le persoanel de la maison, qu i la croyait 
endormie , courut au grenier d'où par ta ient 
les cris. 

Mais la pauvre folle s 'était, parait-i l , barri­
cadée, et il fallut les plus violents efforts 
pour parvenir j u s q u ' à elle. 

(Juaud on put pénétrer dans le grenier, un 
spectacle affreux s'offrit aux y e u x des person­
nes qui s 'y trouvèrent alors réunies : la i 
femme M. . . étai t complètement carbonisée, 
le» j a m b e s et les bras avaient disparu ; on j 
ne voyai t plus q u ' u n e masse informe. 

Ces tr istes restes fureiit descendus d u 
grenier par nos braves gendarmes , qu i les 
mi ren t à l 'abri de la curiosité pub l ique , 
j u s q u ' à ce qu ' i l s puissent être i n h u m é s . 

Les dommages causés par l ' incendie a l l u - i 
mé par la pauvre folle sont assez cousidé- j 
rabl s ; on parle de 8 à 9,uu0 fr. 

Les pertes seront couvertes , para i t - i l , par : 

les assurances . 

— L A J A M B E DU C A P I T A I N S . — U n d rame 
affreux : 

P e n d a n t le siège, le jour de Mont re tou t , 
M . D . , capitaine des chasseurs , eut la j a m b e 
emportée par u n éclat d 'obus . Ou le t r a n s ­
por ta mouran t à l ' ambulance , et , par mira­
cle, il ae guér i t . 

Lorsqu ' i l rentra chez lu i , a Neui l ly , il 
t rouva son brosseur, un ancien zouave, qu i 
lui t in t ce langage : 

— Mon capi taine sers» peu t -ê t re bien aise 
de savoir que j ' a i ramassé la j a m b e de m o n 
capi ta ine , et que je l'ai enterrée au fond d u 
j a r d i n . 

L 'émotion faillit é t rangler le brave offi­
cier. I l commença par donné vingt francs 
au brosseur : 

— J e te prends à mon service pour tou t 
faire, lui di t - i l ensui te , en lui serrant la 
m a i u . T u ne seras pas seulement mon d o ­
mes t ique , mais mon ami ! 

H u i t jours ap rès ,un mausolée s imple et de 
bon goût avait été élevé sur l 'emplacement 
où la j a m b e dormai t sou dernier sommeil , 
d u r la pierre tombale , ou lisait cette é lo­
quen te inscript ion : 

BU/.ENVAL, JANVIER 1871 
Chaque semaine , le brosseur y porta i t 

que lques fleurs. LTn jour même , il déposa 
sur le marbre u n e bot t ine ornée de laur iers . 
Le capitaine ne savait comment lui t émoi ­
gner sa reconnaissance. 

yue l l e ne fut donc pas sa douloureuse 
s tupéfact ion, en recevant , il y a hu i t jours , 
la let t re que voici : 

Mon capi ta ine, je ne suis pas dignes de 
votre confiance. J e qu i t t e mon capi taine 
rappor t à mes remmors . Ce n 'est pas votre 
j e m b e que !'ai entera i , comme je vous l 'ai 
di t pour me procure votre bienvelience ; 
c'est le biddon d u fusilier Nicot , de la c i n ­
qu ième d u segou. 

Depuis lors, le brosseur a d i spa ru . La 
brave capi ta ine, exaspéré, a fait démoli r l e 
mausolée ; à u n pied sous terre , il a t rouvé 
effectivement un bidon rouil lé. 

L ' a v e n t u r e a fiui par lui sembler si drôle, 
qu ' i l a accroché le bidon dans sa panoplie , 
avec cet te inscr ipt ion, qu i stupéfie les v is i ­
teurs : 

JAMBE DROITE DU CAPITAINE C . . 
— Le peti t tableau su ivan t , d 'une gaieté 

s inis t re , et détache par nous chez le Domino 
du Gantois : 

A flelleville, u n ci toyen re tour des pon­
tons râle sur sou grabat . L'aj-juie approche . 
Sa femme, qu i veut soust ra i re [son corps 
aux enfouisseurs civils, supplie le mouran t 
d'accepter les consolations d ' u n p t ê t r e . 

Vaincu par aes larmes et s**» prieras ; 
— Fais ent rer l 'otage, pu i sque tu le v e u x , 

gromMieile le vietu» radical. 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 
PRÉSIDENCE DE fT. BUFFET. 

Séance du M juin 1873. 
La Commission chargée de l 'examen de 

la proposition d 'autorisat ion de poursui tes 
contre M. Ranc s'est réunie ce mal in à une 
heure . Le président M. Baze avait envoyé 
u u e let tre de convocation à M. R a n c . Le 
garçon de bureau chargé de porter cette let tre 
chez M. Ranc n'a trouvé que le père d u d é ­
puté de L y o n , qui lui a lépondu : • Mon 
Hli est trop loin de Par is en (Se moment , 
pour se rendre en temps ut i le à cette convo­
cat ion. » Devan t ce fait, il se pourrai t que 
le rapport de la Commission soit déposé pen­
d a n t la séance. 

D 'un au t re côté, on di t que M. Ranc a 
répondu u n e lettre à la Commission, décla- ' 
r an l qu ' i l ne se présenterai t pas parce q u ' i l 
é ta i t couvert par le suffrage de ses conci ­
t o y e n s . 

La séance est ouverte à 2 heures 30 m i ­
nu tes . 

M. T a l o n dépose le l— volume de l ' en­
quête faite par la commission chargée d ' é ­
tudier l 'organisation de l 'assistance pub l ique 
dans les campagues . 

L 'ordre d u jou r appelle la discussion d u 
projet de loi t endan t à autoriser la ville de 
Lille (Nord) à modifier les condi t ions d ' un 
e m p r u n t . 

M. d e T i l l m i f o i i r l demande quelques 
explications sur l 'emprun ' à M. Courbet -
Poula rd , rapporteur , qu i n 'est pas à son 
banc . 

M . l e |» i»é*i<le»< l i t les art icles d u pro­
jet , — qui est adopté . 

Sui te de la discussion relative au chemin 
de fer de l 'Est . 

La dél ibérat ion cont inue sur l 'article de 
la Convention et sur l ' amendement de M . 
de Gui raud . 

M . C l a p i e r a la parole . La quest ion, 
di t- i l , se résume en ces mots : Est-il vrai 
qu 'eu dehors des 325 mil l ions il soit dû 
quelque chose à la compaguie de l 'Est 1 le 
séquestre évalué à 20 mil l ions est-il dû à 
la compagnie de l 'Est . M. Clapier est opposé 
à cette de t te de 20 mil l ions ; l ' iu te rpré ta-
ti on donnée à la convention a un sens 
désordonné. 

I I . l e m i n i s t r e d e s t r a v a u x p u ­
b l i e s répond qu ' i l ne s'agit que d une 
transaction et ne veut eu parler qu'avec de 
grandes réserves. L 'adoption de l ' amende­
ment de M. de Gui raud , c'est le rejet de la 
t ransact ion . C'est le commencement d ' un 
proeps. M. le minis t re exp l ique ensui te dans 
quelles condit ions se présentera ce procès et 
qu ' I l e s seraient les conséquences du vote . 
M. le minis t re examine ensui te les consé­
quences de ce procès et engage l 'Assemblée 
à adopter la t ransact ion. 

i f l . d e J a n x é est convaincu que la Com­
paguie accepterait des condit ions beaucoup 
moins onéreuses cjue celles de la convention 
telle qu 'el le est présentée, on peut donc la 
modifier. 

L ' amendement de M. de Gui raud n 'est 
pas pris en considérat ion. 

!%•. M o n t g - o l l i e r a déposé un a m e n d e ­
ment t endant à ajouter à l ' a r t . 9, ces m o t s : 
o Enfin pour lui tenir compte de la s u b v e n ­
tion de 27,310,000 francs, laquelle est repor­
tée des lignes cédées sur les lignes concédé' s 
en ver tu do la présente convent ion . 

1 1 . l e M i n i s t r e de*» t r a v a u x , p u ­
b l i e s déclare que le gouvernement adopte 
l ' amendement . 

M . P o u y e r - Q u a r t i e r s'oppose à 
cette adopt ion et demande à e x p l i q u e r ses 
motifs. 

M . R i e o t fait observer que la commis ­
sion, le minis t re et l ' au teur de l ' amende­
ment sont d 'accord; il n ' y a donc pa> lieu 
de discuter . 

M . i N n i y e r - O i i a r t i e r répond que 
c'est possible qu ' i l y ait trois personnes d 'ac­
cord, mais il y en a une quat r ième qu i n 'est 
pas d'accord.. . c'est lu i . (Rires.) 

M . M o i i t y o l f l e r expl ique dans quel 
bu t il a présenté son amendemen t . La 
preuve en était explici tement contenue dans 
ia convent ion. 

M . l e M i n i s t r e d e s T r a v a u x , p u ­
n î t e s douue d"s explications su r les motifs 
qui ont engagé le gouvernement à adopter 
l ' amendement de M. Moutg<dûer. Ce n'est 
pas pour augmente r les charges, mais afin 
qu ' i l n ' y ait aucun doute sur ces charges 
que l ' amendemont a été présenté . 

M . P o u y e r Q u e r t i e r l i t un passage 
d ' une note précédant la convention et d u 
traité signé à Francfort , et met en cause 
M« de L a r c y . 

Ce dernier lit alors à sou tour u u e note 
dans laquelle on déclarait q u e rien n 'étai t 
changé à la subvent ion de la compagnie de 
l 'Es t . M. de Larcy croit q u e l 'Assemblée 
peut voter en toute confiance le projet qui 
est présenté et q u i diffère très-peu de celui 
cjui avait été présenté . 

M . l e r a p p o r t e u r veut prendre la 
parole. 

La clôture est réclamée. 
M . l * o u y e r - Q u e r t i e r iusiste pour 

parler et di t qu ' i l a rencontré le rapporteur 
qu i allait demander le renvoi à la commis­
sion. 

M . K r a n t x . — Mais non ! 
M . • • o u y e r - Q u e r t l e r . — Alors je 

demande à discuter ce qui vient d 'être di t 
par M. de Larcy . 

Il ent re dans des détails sur la différence 
qui existait entre le projet de M. de La icy 
et celui d u miuis t re des t iuauces. 

M . H r a n t z , rapporteur , demande à M . 
Montgolfier s'il croit ut i le de main ten i r son 
amendemen t , après les explications données . 

M . M o n t g r o l l i e r déclare retirer son 
amendemen t . 

M . R a u d o t reprend l ' amendement , qu i 
eut pris eu considérat ion. 

M . P o n y e r - Q n a r t i e r et M . d ' A n -
t l e l a r r e ont présenté un ,sS addi t ionnel à 
l 'article 9: il a pour objet de permet t re au 
gouvernement de rembourser sa det te . 

M . » P o n y e r - e £ u e r t i e r développe cet 
amendement. 

M. l e m i n i s t r e d e s t r a v a u x p u ­
b l i e s déclare que l ' amendement de M . 

I Pouyer-Quer t ier serait la négation d u p ro-
l jet — l 'amendement n'est pas pr is en con­

sidérat ion. 
M . K r a n t z fait le rapport su r l ' amen-

i dément de M. Raudot , q u i a été renvoyé à 
; la commission, qu i conclut à l ' adopt ion. 

L ' amendemen t est adopté . 
Après des observations de MM. Raudot 

et Krantz , l 'article 2, qui approuve la con­
vent ion, est adopté . 

L 'ensemble du projet est adopté au sc ru ­
tin par 490 voix contre 131 . 

Discussion d u projet de loi su r les contri­
butions indirectes. 

M . F . R e n a u d expl ique les c o n d i ­
t ions dans lesquelles a été présenté le projet 
et quel est b u t et l'objet de cette loi. 

Son discours cont inuai t à 5 heures 40 
minu te s . 

N o u s avo:>s p u b l i é d a n s n o t r e é d i t i o n 
d e c e m a l i n l e s n o u v e l l e s e t d é p è c h e s 
s u i v a n t e s : 

L 'Union républicain* a décidé d a n s sa 
séance d 'hier , que M. Cazot, dans l'affaire 
Ranr.tëluciderait la quest ion au point de vue 
judicia i re . 

Si la quest ion Ranc prend une tournure 
pol i t ique, il est fort probable q u e M. Thie r s 
n terviendra dans la discussion. 

Le Temps croit savoir que M. Lefébure 
est n o m m é minis t re de France à A t h è n e s . 

j Le Journal des Débats se dit autorisé à 
| dément i r l 'asseil iou de certains j o u r n a u x 
I a t t r i buan t à M. Thiers la divulgat ion de la 
| circulaire Pascal . M. Thiers ue l'a connue 
j que par la lecture qui en a été faite à l 'As-
i semblée. 

Cliambêry, 1 7 juin. — L ' e x - r e i r . e 
j I s a b e l l e e s t p a s s é e h i e r i c i , s e r e n d a n t 

e n I t a l i e a v e c u n e s u i t e n o m b r e u s e . 
L'iropéralrice de Russie est attendue 

! aujourd'hui à Irois heures et demie à 
| Modane. 

Gênes, M juin. — L'impératrice de 
Russie est arrivée à Gênes hier. Elle esl 
partie ce matin à sept heures 4o par la 
voie^du Mont-Cenis. 

New-York, 17 juin.— Le choléra a 
éclaté à Cincinnati. 

La moyenne d?;s morts à Meraphis et 
à Nashville est de La personnes par 
jour, principalement parmi les nègres. 

La Havane, 16 juin, soir. — Les in­
surgés cubains ont surpris 90 Espa­
gnols et en ont tué 40. 

Nouvelles du soir 

On nous écrit de Versailles, le 17 
juin, soir : 

A la sui te de la le t t re de M. R a n c qu i 
dén ie à l 'Assemblée le droit de j u g e ^ u n élu 
d u suffrage universel , la commission s'est 
fait communique r le dossier de M. R a n c . 
Après une assez longue discussion, elle s'est 
prononcée par 14 voix contre une pour 
l 'autorisat ion des poursui tes e t a chargé d u 
rapport M. Baraguon. La commission se 
réuni ra encore demain à midi pour en tendre 
la lecture du rapport qui sera déposé au 
d é b u t de la séance. On pense que la d iscus­
sion s 'engagera immédia tement . 

Le duc d'Audiffret-Pasquier a prononcé 
au jourd 'hu i un nouveau discours sur la 
quest ion de l ' in tendance devant les com­
missions de l 'armée et des marchés réunies . 
Les deux commipsions ont voté l ' impression 
de ces deux discours. 

Les avis de Berlin portent q u e l 'empereur 
Gui l l aume n 'é tan t pas dans u n état de 
santé qu i lu i permette de se déplacer, l ' im­
pératrice Augus ta ira seule à l 'exposition 
de Vienne . Le projet de voyage de l'em­
pereur Gui l l aume en Autr iche eat indéfini­
men t a journé . D ' u u aut re côté, le prince 
impérial d 'Allemagne représentera sou père 
à Kms,où le Czarse trouvera ces jours-ci . 

D É P Ê C H E S T É L É G R A P H I Q U E S 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Paris, 18 mai, malin. 
M. Thiers assistera, dit-on,à la séance 

d'aujourd'hri, mais il ne prendra la 
parole que s'il était directement mis en 
cause. M. Guinbella ne parlera pas.La 
gauche et l'extrême gauche veulent 
laisser parler les orateurs du centre 
gauche. 

Il est de plus on plus question d'une 
prorogation prochaine de l'Assemblée, 
probablement au 15 juillet. 

Le centre gauche se réunit aujour­
d'hui pour constituer son bureau. 

On considère comme certaine la nomi­
nation de M. Léon Say comme prési­
dent, M de MM. de Laboulay etSchérer 
comme vice-présidents. 

Hier,à la septième Chambre,a été ap­
pelée une affaire concernant de nom­
breux fournisseurs militaires. 

Le tribunal a donné défaut contre M. 
Boulanger, l'un des inculpés et a ren­
voyé la cause au 22 juillet et au o août. 

Les deux commissions de l'armée et 
des marchés ont voté l'impression du 
discours de II. d'Audiffret-Pasquier et 
du projet de loi qu'il a présenté. 

Aujourd'hui a lieu à la Maison Brûlée 
(près de Rouer») l'inauguration du mo­
nument funèbre élevé à la mémoire des 
soldats morts dans les différents com­
bats qui se sont livrés dans la Haute-
Normandie. 

Une grande solennité doit présider a 
celte cérémonie. 

Marseille \~i juin. — Les journaux 
donnent de longs détails sur une nou­
velle maniftslationqui aeu lieu hier6oir 
à l'occasionjjdu retour de N. O. de la 

Garde à son sancluaire. La foule, qui 
était très-considérable, ayant aperçu le 
général Espivent aux fenêtres de sa 
maison située au bas de la colline, l'a 
acclamé-longtrement, comme la veille 
elle avait ace la mêle préfet et le général. 
On évalue à 50.000 le nombre des per­
sonnes échelonnées sur la colline qui 
ont pris parla cette manifeslion. 

Un ordre parfait n'a cessé de régner. 
Rome, M juin, soir.—M. deCorcelles 

a r e ç u u n e l e t t r e d u j n a r é c h a l M a c - M a h o n 
f é l i c i t an t le P a p e à l ' o c c a s i o n d e l ' a n n i ­
v e r s a i r e d e s o n é l e c t i o n a u t r ô n e p o n t r -
fical; il la p r é s e n t e r a d e m a i n . L e P a p e 
r e c e v r a e n s u i t e l es a u t r e s d i p l o m a t e s . 

M . F o u r n i e r a a j o u r n é s o n d é p a r t e n 
c o n g é j u s q u ' à l ' a r r i v é e d ' u n g é r a n t d e 
l é g a t i o n q u i r e m p l a c e r a M . d e S a y v - , 
o b l i g é d e p a r t i r p o u r la F r a n c e . 

Strasbourg, 1 7 juin. — M . J u l e s 
K l e i n , p h a r m a c i e n , a o c c e p t é l a c a n d i ­
d a t u r e a u c o n s e i l g é n é r a l . 

Madrid, 1 7 juin.— L a Gazette p u b l i e 
u n d é c r e t n o m m a n t le c o l o n e l G a r r a f a , 
s e c r é t a i r e d u m i n i s t r e d e la g u e r r e e n 
r e m p l a c e m e n t d e M . P i e r r a d , d é m i s ­
s i o n n a i r e . 

COMMERCE 
I l é p e e S i e v t é l é j r r * a » n ! s f d e s . 

Havre , !8 j u i n . 
(Dépèche de MM. Kablé , Bœswil «vald et 

Ce, représentés par M.Bii l teau-De*h:mnets.) 
Ventes 000 b., marché calme, petite 

demande, disponible et livrable in­
changés 

Liyerpool, 18 j u i n . 
(Dépêche de MM. Kablé , Bœswi lwa 'd e t 

Ce , représentés par M. Bulteau-Desbonuet») 

Ventes 1?,000 b.Marché ferme,calme, 
cotes inchangées. 

New-York , 18 ju in . 
(Dépèche de M M . Kablé , Bœswihva ld et 

C°, représentés par M. Bul teeu-Desbonnets . ) 

Colon 21. Recettes 12,000 b. 

Liverpool, 17 j u i n , 
— Ventes 1 0 , 0 0 0 b . , dont 8,000 b . , pour 

la filature, calme, sou tenu . Livraisons A m é ­
rique plutôt due bas. 

Louis iane 9 3/1G Géorgie 8 7/*, l ivrable 
8 15/16. Oomra 6 3/8, l ivrable 6 7/ÎG. 
Dhol lerah G 1/8. Bengale 3 7/8, Hausse l i -
viable New-York 1/4-5/16. 

Manchester , 17 j u i n . 
2 issus et Filés : Marché s ta t ionnaire et 

pr ix sans changemen t s . 

% l i s d i v e r s 
A N V E R S , 17 j u i n . — Cotons: Nous avons 

appris la vente de 184 balles coton L o u i ­
s iane, par Lisbon, à fr. 110 par 50 ki los . 

Laines — La demande pour cet article 
cont inue bonne à des prix sou tenus . On a 
de nouveau vendu au jourd 'hu i 775 balles 
laine eu su in t de la Pla ta . 

H A V R E , 16 ju in . Laines. Calmes et fermes; 
ou a vendu 20 bai l . Buenos-Avres en suint 
de fr. 153 à 20o les 100 k i l . * 

H A V R E , le 16 ju in 1873. — ( A v i s de MM. 
A u g . Assel ine t L. Biais , courtiers.) Laines. 
— Revue du Ie ' au ÎS juin 1873. — Nous 
avons reçu, depuis le 1e ' couraut , 4,090 b . 

Les débouchés , pendant cette pér iode,ont 
été de 3,799 balles la ine . 

Stock ce jour : 9,497 balles , don t 
7,657 balles P la ta contre 31.910 b . , 
dont 28,414 balles P la ta , à pareille époque 
1872. 

Nous avons eu, pendan t cetle q u i n ­
zaine, u n e demande très-active, à des 
prix dénotan t , en dernier l ieu, sur les cours 
de fiu ma i , uDe hausse d'au moins 10 cen ­
t imes sur Montevideo 2 \ 3 ' et i a , d 'euviron 
5 centimes sur Montevideo iiues et bonnes 
Bueuos-Ayres ; les Buenos-Ayres défectueu­
ses sans changement sensible. 

< !es nombreuses affaires avaient rédui t 
notre stock de laiue P la ta à environ 4,000 
bal les . Nous venons de recevoir de cette 
provenance, environ 3,500 ba l l e s ; ces r e n ­
forts donneront u n meil leur choix pour nos 
prochaines enchères, qui auront lieu le mardi 
I " ju i l le t et jours su ivan t s . 

L E I P Z I G . 13 j u i n . — Laines. Los apports 
ont été à peu près le même que l 'an der­
nier . Les affaires, calmes au débu t , sont 
devenues plus animées l 'après-midi . Le l a ­
vage est de qual i té moyenne . Les prix sont 
de 12 1/2 à 14 t h . par pierre. 

V e n d r e d i ' ÏO J u i n . 

F Ê T E D U S A C R É - C Œ U R . 

Pèlerinage d'Hommes 
A PARAY-LE-MONIAL 

Pour le Nord et le Pas-de-Calais 

H E U R E S M E S D É P A R T S t 
Le dépar t de Lille au ra lieu le jeudi 19, 

à a heures o" du mat in . 
Un tran spécial par lant de Par is à G heures 

du soir amènera les pèlerins à P a r a y à 6 
heures 40 du mat in . 

Retour de. Pa ray le vendredi 20, à 7 heu­
res 1 i d u soir. 

Rentrée à Lille le lendemain à 5 heures 
14 du soir. 

P R I X M E S P L A C E S : 
(Aller et Retour) 

Y compris les droits pour les frais de VŒuore) 

U E I a i l I A P A R I S 
2 m e classe . . 9 4 fr. 3 5 
3"'» classe I S 1 5 

R e P a r m a P a r a y 
!•• classe M7 fr. S O 
2",ecla.*se . . . 3 5 5 5 
3 , u e classe . " * « « O 
P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s , s ' a d r e s s e r 

r u e d o lu l i a n e , 2 9 , à L i l l e . 

I II II I II — H S B B g I • I ' • 

Ouvrages nouveaux : 
C o n f é r e n c e » a n x d a n e w i l e L y o ï i , 

par Mgr Nermillod — 2 volumes 5 fr. 
H i s t o i r e i l l n w f r e e de<e p è l e r i n » -

j f e » — splendide publicat ion. La 1'" livrai­
son est en vente 1 fr. 

R e v u e d u M o n d e e a t h o f i q u e der ­
nière livraison. 2 fr. 

P r i è r e d e P i e I X e t p o u r P î e 
I X , 0,25 c. 

L e s m é d e c i n s e t l e s m i r a c l e s d e 
L o u r d e s , 0 .30 c . 

R e o u e i l d V x r r e i e e s e n l ' h o n n e u r 
d n S a e e é - C o M i r , I f . 25 c. 

P è l e r i n a g e d e P a r a y - l e - R o n i a ! , 
0 f r . 5 o . 

A Roubaix , à la librairie Alfred R e b o u x , 
rue Nain 1. 

Les P a s t i l l e s d i a r e s t i v e s de U u r i n 
d u U a i k M W réumsËenl, sous forme d'un 
bonbon agréable, les pi incipaux éléments 
qu i opèrent la digestion d a n s l 'eeiomac. Il 
jésui te d 'exp?riences comparatives faites par 
u n g rand nombre de médecins, qu'el les 
sont souvent supérieures aux Pasti l les dites 
de V i c h y , au sous-ni t ra te de b i smu th , à la 
magnés ie calcinée et au charbon végétal , 
pour guér i r les maux d'estomac, mi§r*tius, 
renvois de gaz, provenant de mauvaises d i ­
ges t ions .— Dépôt Pharmacie Coitle, Grande-
Place, R o u b a i x . 3275. 

Crédit Foncier des Etats-Unis 
x ^ l l l S M O \ R ' O R E I G A T I O X S « , ' 

LA SOCIÉTÉ GÉWÉRALE 
pour favoriser le développement du com­

merce atde l'industrie, délivre en «e m o ­
ment des obligations du 

CRÉDIT FONCER DES ETATS-UNIS 
a n c o u r s d e IÏM» f r a n c s . 

Les t i t res sont de lut), nOo et 1,000 do l ­
l a r s . 

L ' in té tè t est de 0 n/° payable en or les 1 e r 

avril et 1 e r octobre. 
E n tenant compte de l 'amortissement,c 'est 

un placement à raison de 6 1/3 p . „/" 
La sécurité exceptionnelle qu'offrent les 

opérations de prêt sur hypo thèques (ait d e 
cette valeur un placement qui peut être re­
commandé sans hési ta t ion, à tous les capi­
talistes. 

L'Ageuce de la Société Générale, à R o u ­
baix , 41 , rue du Chemin de Fer, est chargé© 
de l 'Emission de ces ti tres. 3964. 

BOURSE l>E 1 

V A L E U R S 

A T E R M E 
S 0/0 
5 0/0 1871 
5 0/0 1872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
NTord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Suez 
Italien 
Espagnol 
Lombard 
Aut r i che 
B de France 
B . de Par i s 
COMPTANT 

3 0/0 
5 0/0 1871 
HO/01872 
4 1/2 
Morgan 
roi* » i86i 

• • 1871 
Esl 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 

> à Rouen N . 
» S u d 

EN B A N Q U E 
Espagne In t . 
Esp. E x t . 18(19 
E , p . E x t . 1871 
Turc 
GO/0 Péruvien 

DU 1 7 JUIN 

Clôtura 

55-90 
89 .75 
90 .80 

795 . •» 
427.30 
55ô. 2'z. 
5 1 5 . » . 

>. >> 
598 .75 
1031 25 

».»» 
0 . • t 

681.25 
i . i > 

155 » • 
64 .20 

I S A . . . 
431 .25 
765 . »» 

4320 •» 
1127 50 

55.80 
89521/2 

90.35 
80 .50 

507.50 
288 .50 
253.50 
270.25 
275.»» 
276.50 
280 .75 
230 .25 

*. • » 
2 1 9 » » 

1 5 . » » 
1 9 . » > 

». » » 
55 .70 

1 78 7/8 

•At t iS 

Ci.pttttd .1 Hune 

56.02.1/2 
89 .80 
90 .90 

7»7.5t> 
430 .» • 
55Ô.»» 
520 . . 
843.75 
5 J6 .25 
1030 »• 
820.»» 

•. »» 
680 .» • 

». »» 
453.75 

63 .60 
447.50 
428.75 
761.25 
4325 »» 
1127 50 

55.90 
89 60 
90 .70 
80 .50 

508.75 
288 .50 
253.50 
271.75 
2 7 5 . » . 
277.»» 
280.75 
236 .25 
229 50 
219 . » » 

15 3/8 
1 9 1/2 

».»» 
55.»» 

1 78 3/4 

• • M 
* . »> 
» . » » 
».»» 
» . » » 
1 .25 
». »» 
». »» 
2.50 
1.25 
».»» 
».»» 
1.25 
».»» 
1.25 
».60 
2 .50 
2 .50 
3 .75 
». »• 
•. » • 

». » » 
».»» 
» . »» 
» . » » 
•. » • 
» . »» 
•. »» 
».»» 
» . »» 
» . »» 
i . n 

». » » 
».»» 
» . • » 
i . i » 

» . » • 
».»» 
».70 

Hanse 

12 1/2 
».05 
. . l i t 
2 .80 
2 .50 
». »» 
5 .«# 
s . •» 
» . 1 1 

».»*. 
» . »•' 
» . » • 
i . » i 

». »» 
». »» 
» . » • 
». »• 
» . »• 
» . »» 
6.»» 
».»» 

».10 
071 /2 

. . 1 5 

» . » > 
1.25 
•. *» 
».» » 
1.50 
». • » 
».50 
».»» 
».»» 
» . » • 
i . » » 

»3/8 
» 1/2 
».»» 
».»» 

. 1 / 8 ».»» 

I H L L E T I \ wïïmjkwcmwm 
Bourse de Paris du il Juin. 

Il n ' y a pas d'amélioratiou dans la tenue 
de la Bourse, elle ne se relève pas. Apre* la 
clôture d'hier, déjà faible, le boulevard a 
fait des ventes nouvelles ; l ' E m p r u n t est 
tombé à 90 82 1/2. La baisse totale, c o m ­
prenan t celle d u parquet et celle de la c a u -
lisee, n 'a pas été moindre de 20 c. pour )a 
journée . 

Aujourd 'hui le cours d 'ouvertura est 
90 85. 

Nous nous inquiéter ions peu dece i t a r éac r 
lion qu 'où peut a t t r ibuer à de peti ts mou­
vements de place insignifiants si nous t rou­
vions la Bourse uu peu mieux disposé» ; 

! malheureusement , elle est plus découragée 
j que j a m a i s ; les spéculateurs les moins fa-
j ci les à alarmer espèrent q u e les « o u » #e 
i ma in t i end ron t sans changement jusqu 'à la 

fin du m o i s ; ils n 'osent demander plus . 
Lorsqu 'on demande aux haussiers sur 

quoi ils se fondent pour annoncer « n e tort» 
i reprise en l iquidat ion, ils ne peuvent rf-
| poudre que par leur affirmation redoublé* . 

E t réellement d'où viendrait a u marché l'im* 
pulsion dont il a besoin i Su r qu«l é v é n e ­
ment h e u r e u x peut- i l compter et s 'appuyer f 
Nous croyons que même uu prochain WÉ8J 

-sèment de l'escompte à Londres ne pourra i t 
le tirer de sa torpeur . ' 

Cette nouvelle réduction du pr ix de ran­
gent est auuoncée avec confiance par u n 
grand nombre de journaux ; nous ne s'avonS 
pas s'ils ont des informations part iculières, 

: mais les informations générales ne coufiruiônt 
I nu l lement leur confiance* 

Ha.be

